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"Les vraipest quelquefois n'être pas vras sans blague*—BOISL'EAU,
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LA QUESTION BILINGUE DANS ONTARIO
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LE PAPA CANAYEN.—Sic’est une bataille à coup de poings qu’ tu veux maudit “arrangiste”, j'vas te donner ça
dret, fret, net sec. Tu n’as qu'à te planter pour le premier et je te fourrerai le s'cond. [

 

LE “CANARD” PUBLIERA LA SEMAINE PROCHAINE UNE CHANSONNETTE CANADIEN NE DES PLUS COMIQUES



2 LE “CANARD”

La Chanson des Menteries
Québec, 24 octobre, 1910.

Mon cher “Canard”,

Je vous adresse la “Chanson des Menteries”, telle qu'on la chan-
tait au Séminaire de Québec, il y a 35 ou 40 ans. Je n'y ai fait que de
légères modifications, afin d'en faire, autant que possible, des vers

alternant de 8 ct 6 pieds, sans rimes; ces modifications sont les sui-

vantes:

V — On chantait: “Je me mis à le secouer”, ot jen ai fait “Avec

mon boeu je le secouai”.

VIH — Onchantait: “Je trouvai ma femme à pleurer”
“Ma p'tit’ poulet’ qui file”, et j'en ai fait:
“Je trouvai ma femme à hurler

“lt ma chatte qui file”.

Et j'ai ajouté le 11ème couplet :
“Ma chienne hurla, ma femm’ cessa,

Oh! c'était vraiment drole.

La voici dune, celte chanson, autant que je puis m'en souvenir:

|
Chanson de menterie.

Un’ chanson je vais chanter,

S'il y a un mot de vérité

Je veux perdre la vie.

Ab* gai, [aissez-moi, laissez-moi aller.
Laissez-moi aller jouer.

Il

S'il y a un mot de vérité
Je veux perdre la vie.
Je mis ma charrue sur mon dos

Mes deux hoeufs sur ma tête — \h! gai, cte.

11
Je mis ma charrue sur mon dus,

Mes deux hocufs sur ma tête.

lt je partis pour l'abourer

LA où y avait point d'terre.-— Ah! gai, ete.
IV

Ft je partis pour l'abourer

LA où y avait point d’terre.

Dans mon chemin je rencontrai

Un prunier d'iramboises—Ah"
\

Dans mon chemin je rencontrai

Un premier plein d'framboises.
Avec mon boeu je le secouai,

F1 tombait des citrouilles.—Ah!

VI
Avec mou boeu je le secouai,
IT tombait des citrouilles.
Un qui m'tomba su’ l’gros orteil
Me fit saigner l'oreille—Ah! gai. ete.

VIT
Un’ qui m'tomba su’ lgros orteil
Me fit saigner l'oreille.

Je m'en r'tournai a ma maison
Pour faire le ménage—Ah! gai, etc.

VIT
Je n'en r'tournai à ma maison

l’our faire le ménage.
Je trouvai ma femme à hurler,

Ft ma chatte qui file—Ah! gai, ete.
IN

Je trouvai ma femme à hurler,

Ft ma chatte qui file,
Ft Loulou, ma p'tit’ chienne au poèl”

Qui surveil’ la bouillie—Ah! gai, etc.

gai, etc.

gai, ete.

 

x
Et Loulou, ma p'tit’ chienne au poël’
Qui surveil’ la bouillie.
En voulant goûter sa bouillie
Elle se brûla la lippe—Ah! gai, etc.

XI
Fn voulant guûter sa bouillie

Elle se brala la lippe.
Ma chienne hurla, ma femm' cessa,

Oh! c'était vraîment drôleAh! gai, ete.

XII
Ma chienne hurla, ma femm’ cessa,

Oh! c'était vraiment drôle.
Y' avait des mouch’ au plancher d haut
Oui celataient de rire—.Ah! gai, ete.

X11!
NV" avait «les mouch* wu plancher f° haut

Oui éclataient de rire.

Un° qui tomba <ur le plancher

Se fracassa Ia cuisse—Ah! gai, cle.

 

 

ACADEMIE deDANSE
Prof, LACASSE

Salle Nationale
Ouvert le jour et le soir.

268 MONTCALM, coin Ste-Catherine
Téléphone Bell, Est 4523.
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A ; . ;in EXAMEN DE> VEUX GRATIS ë
1 Ja.
(ENC Ne Négliges aucun mal de Yeux la Vue est trop Préciense. Wg 2
à Tonte lunetterie nonfaite aur cominande est toujours nuisible. ag >
3 N'achotex lunais des Vendeurs Ambutants, ni aux Magasins-à-tout-iair $
3 Rien we remplace Examen des Veux par un savant Spéclaliate. 3
3 Si vous tenez à Quérir vos Veux sous drogues, opération ni douleur : *
4 LEZ A L'INSTITUT D'OPTIQUES
: re ge ;
A consulter le Specialiste BEAUMIER “ TeMontres À
â u 144 Est, rue Ste-Catherine, Près Av2 Hôtel-de-Vilie. 2
. recherche les Cas difficiles, Dés :P 71 Nagaisin qe tromper € espérés Pose Yeux Atrtificiels. =

; Fabrique ct ajunte lui-mêtne, depuis 25 ans, iunettes, lor iv JF
q Ses nouveaux ** Verres Torie àordre” sont garantie|pour fies 7
4 ] Voir de Loin et de Près, pour tracer, coudre, lire et écrire. ni
ÿ avis Setteannonce mbboniee vaut ise; var dollar aur tout achat en Îunetierie +
: v + d'agen c.4 J Ve rires K sut le chemin pour notre maison responsable. ta; Tous lee jours de 9 à 9 bre {Ditrancbe de 1 2 4 ars ) |
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“ 1000 85.00

LA CHAMPAGNE CIGARE
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LES POESIES QUE PUBLIE TOUTES LES SEMAINES LE “CANARD”
CONSTITUENT UN BEAU REÇUEIL LITTERAIRE



LE “CANARD”
 —
 

 

Nos Theatres
   

Pour la semaine prochaine, la direc-
tion du National à mis à l'affiche la

plus dramatique des comédies. Ln

effet, “expiration” renferme des situa-

tions tres dramatiques et d'un inté-

rèt soutenu du commencement à la fin.

L'interprétation de citte pièce a été

confiée à Mesdames Vhery, DeVoyud,
Deluys, Marsoll, ete, MAL. Scheler,

Lombard, Filion, Hamel, Cosset, Gui-

raud, Dumestre, Mallet, cte. C'est

donc dire qu’“lexpiation” sera un vrai

succes artistique, d'autant plus qu'une
mise en scène soignée ct des décors

tout neufs rehausseront le tout.
° * *

M. 1.

en Suisse.
Rouvière joue actuellement

x

La troupe Gazencuve est, dit on, en

panne à lu Nouvelle Orléans.
. * *

la saison d'Opéra c.mmence, quand
tinira-t-elle?

.

Ou le sur fes afiches du National
de Quebee:
Semaine du 31 octobre—Pour la

première fois à Quebec: “L'AIGLON”
>» = e

Memiente homo! que l'Aiglon a été
joué à Québec, à l’Auditoriun, pen-
dant l'hiver 1903-1904, ct que là
dors il a obtenu un gros succès.

yg

et

Flambé- Flambeau,
MM, Ernest Tremblay et Geo, Du-

mestre sont inséparables depuis quel-
que temps. Ils préparent leur revue
qui, parait-il, sera...

tion,
pas d’indiscré-

* 0

Le National est le seul théâtre fran
çais à Montréal, encourageons-le.

- a e

EXNPIATION! EXPLATION!
Tous les artistes du National joue-

rent dans lu fameuse EXPIATION,
a * =“

EXPIATION—comédic-dramatique
en 5 actes au National, la semaine pro-
chaine.

on se

Octave Feuillet est l'auteur d’EX-
PIATION, qui sera joué au National
la semaine prochaine.

+ « .

NOTRE QUESTIONNAIRE
l'ar un moyen simple... simple et

ingénieux, Nous nous assurons la pré-

cieuse collaboration de tous nos ar-

tistes français actuellement à Mont-

réal.

Chaque semaine, nous donnerons à

nos nombreux amateurs de théâtre,

la réponse de l’une de nos charmantes

actrices, ou de l'un de nos talentueux
comédiens, à notre questionnaire.

Nous commençons aujourd'hui par
la délicieuse Germaine Vhéry (Mme

Lombard). +
D—Quelle est la plus belle qualité

DAES LIS CHFROUIERS NOUS HIVERHERONS !
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2

V'la l’hiver qui va t'arriver
Tous les voyageurs vont monter.
Lo canot dessus le dos
(leur cassera pas les os.

Dans les chanquiers, etc.

l'auvre voy.geur qu'a d'la misère !
Souvent il couche par terre ;

Ada pluie, au mauv js temps,

A la rigueur de tous les temps !

Dans les chanquiers, ete.

6

Il revient pour voir son Fèro,
Aussi pour y voir ea mère ;

Le bonhomme e:t à la porte,
La bonn’ fem ne’ fait In garg tte.

Dans les chanquiers, etc.

Si l'avais été sur

 

 

quiers nous hi-ver-ne-rons ; Dans les chanquiers nous hi-ver-ne- rons

4

Puis descend à Québec,

Souvent fait un gros bec.

Il demande à son bourgeois

Qu’eet neeis I au comptoia.

Dans les chanquiers, etc.

5

Je voudrais ben être payé
Pourle temps quej'ai donné.

Le bourgeois qu'est en bang'route,

Pour paiementl’envoie faire foute.

Dans les chanquiers, etc.

7

Ah! bonjour donc, mor cher en-
(fant!

Nous apport’-tu ben d'l'argent ?

—Que i'yiable emporte les chan:
[quiers!

Jamsis d’ma vie j'y r'tournerai |
Daus les chanquiere, ete.

8

—Si l'avnis suis nos conseils,

T arais pas la larme à l'œil;
L'Assotmption,

Pour Scallan et pour LeProhon.

Dans les chanquiers, etc.

 

UN DANGER AU JEU*DE BILLARD
 

 

 

    

 
pour la puissance de ses biceps. 
 
Du danger de laisser jouer sur son billard un hercule renommé  

chez la femme?

R—L'indulgence.
D—Votre occupation favorite?

R— Lire.
D—Quels sont vos poetes favoris?

R—A. de Musset.

D-—-Quels sont les roles que vous

préférez?
R—Ceux dans lesquels j'ai du suc-

cis.
D—l’our “nelles erreurs êtes-vous

la plus indulgente

R-—lLes erreurs causées par la sen-

sibilité du coeur.
D—Quels sont vos auteurs moder-

nes favoris?

R—Rostand, Mirbeau.
D—Que voudriez-vous être?

R—Parfaitement heurcuse.
1) -Où aimeriez-vous vivre?

R—N'importe où, pourvu que je sois

entourée de ceux qui me sont chers.
D—Quclle est votre plus grande

aversion?

R-- La dissimulation,

1>- Le trait principal de votre ca-
ractère?

R—Ia vivacité.
l[)—Votre idée du bonheur?

R--Se contenter d'un bonheur rela-
tf. ne pas avoir trop de désirs ni
d'ambition.

D—Quel est l'animal que vous pré-
ferez?

R—Le chien.

D—Celui que vous détestez?
R  L'araignée.

D—Quelle est l'émotion la plus dou-
loureuse pour votre coeur?

R—Avoir une déception causée par
l'amitié,

MD—Votre condition d'esprit actuel-
le?

R- Trop précise cette question et

par conséquent indiscrète, je n’y puis
répondre.

D—Qu'est-ce qui, dans la vie, vous
charme le plus?

R—Me sentir aimée.

D—Quel est le courage de la fem-
me?

R—Le courage de son opinion.

M—Quelle est votre ambition?

R- Me retirer du théâtre encore
jeune, pour n’en pas connaître ses
amères désillusions ct vivre ane vicil-
lesse heureuse dans une petite maison
de campagne.

D—Vos héroïnes et héros de théâ-
ire, acteurs et actrices?
R—Bartet, Mounet Sully.
MD—Vos compositeurs favoris?
R—Bizet, Massenet.
D—Votre opinion politique?
R--Etant femme et artiste, je n’en

at pas,

D—Avez-vous le trac?
R—Non.
D—Comment l'expliquez-vous?
R--lar la pensée trop constante de

l'instant redouté. Le cerveau tendu
sur une idée unique ne voit pas les
choses sous leur aspeet réel, et fait
arriver aux craintes les plus folles.
D—Quclle est votre devise?
R Amo et odi, (J'aime ct je hais),

G, VHERY-TOMBARD,
e . »

La semaine prochaine nous donne-
rons la réponse de M. Filion, à notre
questinonaire.

FERULE-MENDES.

VOYEZ TOUTES LES SEMAINES LA CARICATURE DE NOTRE DESSINATEUR JOE
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Montréal, 30 Octobre 1910.
 

« os Journalistes = |

Tibi Gingras a fait du Drummond-

Arthabaska” toute la semaine.

 

 

 

°e

Louis Larivée est devenu un objet de

terreur pour Joe Marchand.
oo

Les phrases célèbres: Drumimond-Ar-

thabaska !!!—Maurice Arby.

Echos de Manville, R. |.
(Spécial au “Canard”)

On nous annonce, pas plus tard que

pour bientôt, le mariage de “Belhomme”,

peintre-décorateur de cette ville, à Mile

“Sina”.
Dodo ne veut plus parler français,

mais pauvre lui, on voit facilement que

c'est un p'tit “canayen” de Sorel.
Francis à grandi de 2 pouces depuis

qu'il appartient à la “Garde”, Avis aux

“Bas-sur-pattes”.
Ti Louis est toujours capitaine de sa

fameuse “Garde”... ln avant, “hou-

che”.

Prosper fait toujours le frais, ct fu-
me des cigares de trois pour 5 cts.

Eva et Rose vont à la ville deux fois
par semaine (up and down). Oh! you
kids!

Oringa est revenu d'un voyage dansle

Sud.

Anna a toujours ses 34 ans depuis 4
ans... et

 

 

C. TOUT.

0

NORE GUESTONMARE THMRA
Nous attirons l’attention de nos lec-

teurs sur l’intéressant questionnaire

théâtral que nous inaugurons dans nos
colonnes aujourd'hui.

Lisez ce que notre charmante actiste

  

LE “CANARD”
 

 

   
 

UNE ENTRÉE EN MATIÈRE
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—Le joli enfant ! C’est un petit garçon?
—Vous voyez bien que ça n’est pas un grand!

du Théâtre National, Mme Vhéry FLom-

bard, a répondu à notre collaborateur
qui lui posait d’indiscrètes mais de très

intéressantes questions.

«0.

20000092222022929992909220200!

Echos de
Trois-Rivières
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Trois-Rivières, 21 oct, 1910.
Mon cher “Canard”,

Qui... pour revenir à mon histoire,

je t'assure qu'on en parlera longtemps,

aux Etats, du chien blanc de M. D...
qui jappe après tout le monde, court

après voitures, enfants, bicycles, pé-
destres, etc.

Chien poltron s’il en est un, son petit

frère de chien encore plus poltron que

lui... par nature; après ses courses
folles, vient chercher refuge dans le

soupirail qui conduit de la rue à la cave,
souvent dans l'ardeur de sa course, se

jette à corps perdu soit sur la galerie

ou dans les jambes de ses... maîtres.

Cependant je t'assure que... haine de
“race” de côté, ni pour lui faire mau-

vais parti, je verrais d’un bon oeil le

jour où il quitterait le terrain des...

vaches pour un séjour meilleur.

Ces deux petites bêtes... mon cher

“Canard”, je te l'avoue, énervent les

gens, surtout en revenant de la “shop”,
le soir.

Le

Question de drapeau. Je vois que vous
en parlez souvent, 4 Montréal. Tei, mon

cher, il y a un certain drapeau ou pa-
villon (comme tu voudras) que les amis

du Pr Cook sont parvenus—à grands
frais !—äàhisser sur le bloc de Real. Lui,
ne voulant pas que ce noble
(muet)

meurät seul et isolé, a décidé, dans son

bon goût, d’y ajouter quelques écussons

qui, je dois te dire en passant, font res-
sortir l'aspect général de la propriété.
Voyons... qui me parlait, hier, qu'il

avait fait cela non en honneur du Dr

Cook, mais bien pour le passage du

“Dégat”, du 6 au r1 septembre (1900) ?
Voyons... qui ça peut bien être pour
l'amour? Tiens... mais sapristi, c'est
lui-même, Real, bien oui, lui... mon
cher. Moi, je fais courir le bruit en ville
qu'il attend le Messie et qu’il a honte
de nous le dire. A mon étonnement…
ça prend!

témoin

a,”

Samedi, le 32 prochain, les amis de
Lewis enterreront sa vie de garçon.

° 1
de Ia découverte du Pole de-

Oh, pou lucky devil. Mais imagine ma
consternation quand il m'a dit, avant-

hier: “Tu sais old man, entre nous

z'autres, il y a longtemps que je l'ai

enterré, mais “cosse” tu veux, y veu-

lent absolument me faire une p'tite fête,

pis j'ai dit “all right”. Donc, c'est au

Bijou qu'aura lieu le bal... le gérant
et le staff... du théâtre pormettent d'a-

muser les amis si c'est trop... dry.

À part cela, mon cher cousin, j'ai en-  

core à te dire que j'ai écris À Mgr Fal-

lon, lui disant de se mèler de ses affai-

res, Que la langue... qui s'la fourre

dans la bouche et qu'elle reste là. J’at-
tends encore la réponse.

“,»

De plus, j'ai engagé la troupe du

Royal de cette semaine, pour venir
jouer ici, le jour de la Toussaint. La

pièce n'a pas de titre: le nom de la

troupe est “The Follies of the Day”: la

danse “émancipation” qui a fait tant

fureur à Montréal, remportera, nul

doute, un énorme succès ici. De plus,

le plus joli pétard de Ia troupe. Mlle

May... Blue, donnera des jarretelles

gratuitement, au plus audacieux... in-

quisiteur, On nous en dit que du bien

des jarretelles. T1 n'est pas donné d'en

avoir, mais paraît-il, que c'est toute
tne combinaison. Tous les sièges d'or-

chestre sont déjà vendus, Hâtez-vous

pour le “pit”, je sais que les amis ne

manqueront pas ccla,

Je reste ton cousin,

ATOME,

 

 

 

     
      

      

   
   

    
   

fêtes, nous donnons 
à Manger,
Prélarts,

êtes les bienvenus.

 

MEUBLES
Et Garnitures

de Maison

Afin de faire place aux nouvelles marchan-

dises que nous recevons tous les jours pour les

Un Escompte Spécial
sur tous nos Ameublements de Salon, Salle

Chambre à Coucher,
Rideaux, l’ortières,

Ouvrez un Compte
Si vous désirez meubler une maison vous

Ouvert le Soir Excepté

Mercredi et Jeudi.

F. LAPOINTE,
625 Ste-Catherine Est

Angle Montcalm,

T'apis,
Etc.

   
 

. QUE CEUX QUI SE SENTENT DES APTITUDES LITTERAIRES COLLABORENT AU “CANARD”



LE “CANARD”
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URIVEROITAIRES
J'entre du cercle. Brrr... brrr...

quel froid, quelle pluie! TI fait triste,

triste à pleurer comme le ciel en ce
moment. Sur la rue, quelques para-

pluies. l'as de jolies femmes pour re-
poser notre vue, Aller aux “vues” et

Jembeter cn philosophe” Nenm, Au

euchre-danse des EFEM., s'amuser un
iantitet? Non, nous ne sommes plus de

-e monde: le fromage est notre parta-

ge, Alors, à la chaude chambre, notre

meilleure amie! Prenons une position

intelligente (et intelligible), c'est-à-dire

les pieds plus hauts que la tête; énumé-
tons, pieds, pots-pourris,

casés de vin de la dernière semaine de

Laval,

avee ces les

Tandis que j'ui les pieds dans le su-
jet (je ne parle que pieds, ça ne sent

pas bon, n'est-ce pas?) “Pendant que le

fer est chaud”... pour parler en fleurs

(de forgeron), Monette a dit un mot

(je n'hi guère compris, je ne suis pour-

tant pas sourd du tout...) de bal d'é-
tudiants ete, et de propositions sur Ia

table. J'ignore quelle sorte de gâteau

est Une proposition (si c'est réellement

un gâteau) le fait est que, à vue de

mes yeux, il n’y avait que de vulgar

res codes, sur nos tables... Ft puis,
mon cher Président, si j'avais une fem-

me... ahf... et si jamais la Providen-

ce me fait grâce d'une... je n'aimerais
pas la voir tourner la valse avec mon

voisin, Je ne suis pas aveugle. Je veux
dire que je n'ai pas l'oeil clair-—comme

ce petit =voisin—,ct puis tu sais, les

femmes, c'est si changeant? Parfois. àl

me prend des envies folles de me vouer

au  “vieux-garçonnisme”. Cela me
prend, comme ça, à voir l'état actuel
des choses, résumé par cette phrase qui
est d'un autre: “Les femmes, c'est com-
me les photographies: il y a un imbé-
cile qui conserve précieusement le cli-
ché pendant que les gens d'esprit se
partagent les épreuves.”

Eh! bien, tant qu'à ne jouir ou plu-
tôt subir les “épreuves”, je préfère être
égoîste en ces temps où le Jahoureur est
vêtu comme le seigneur, ct où un man-
nequin quelconque

=

(qui se prive de
manger) prend sur les foules (je ne
dis pas lesquelles) avec ses petits che-
veux frisés, ses lèvres en coeur, son
paletôt à huit  douzafnes de boutons,
ete... Bree... Bree... il fait froid ce
soir, il fait triste...

Je tiens à avertir mon typo de se
tenir sur ses gardes, s’il ne veut pas
qu'en coupe ses gages. Feonte done,
vilain sourd... ce que j'écris: Thibaut
a dit: “assemblée conservative” et non
conservatrice. Avce ça que je peux me
faire flanquer... Vous faites un mau-
vais rapport, on vous ouvre la porte:
—“RBanjour”, dit 1e reporter.—ILe chef:
“Salut. Tu ne reviendras pas.”

Assez de choses séricuses; parlons  

badin : la politique,—“pour ne vous citer

qu'un exemple*—Je résume en deux
points (ou poings), tout le monde a

deux poings, à moins d'appeler poings

les membres qui vous écrivent ces li-

gnes, voyez plus haut) 1° Démonstra-

tion anti-impérialistez 2° Drummond-

Arthabaska je vous ai dit, a votre

dernière visité, ai lecteur, à notre jar-

din universitaire, que les étudiants

étaient nationalistes et auti-impérialis-
tes, c'est-à-dire qu'ils connaissent—"les

froides régions de l'opposition”— Fal-

lait les voir, jeudi soir, oriflanunes en

et voix en bouche. épelant le nom

des autonomistes, chantant nos chants

patriotiques, disant parfois un mot

doux aux dames—dame, en passant—

L'enthousiasme ne s'est ralenti qu'au

discours de Sylvestre qui, me dit-on, à

e<avé de lire—avee dis-

cours sénographies par lui, le soir me-

Lie.

sou nez—les

me: il y avait de quoi! Panneton a ga-

sue ses épaulettes... maluron, malu-

rette...

Un pendant à cette démonstration

est la campagne dans Drummond.

Plusicurs nationalistes, armes de bon-

ne volonté et d'amour pour leur pays,

sont partis faire la lutte contre des

geants, fuits pur le nombre, Ils vont
ta detendte leur due feat

temps et leur jeunesse (pas leur argent,

étudiants n'en ont pas) pour une

cause qu'ils croient bonne, Allez, tra-

vaillez, mourez done à la peinte pour

tôt qu'aller crever sur de vilains ba-

teaux dans des guerres toujours injus-

WHE Ces, vr

les

tes. Reste-t-il encore des patriotes de

37 à part D A. 7

Est-ce que vous vous êtes aperçu?
—"De quoi”, dites-vous en choeur” Je

vous le donnerais entre 350 que vous

n'y parviendriez au grand jamais. C'est
pourtant simple et très naturel: l'es-

pice en hlane qui sépare ces lignes, des

précédentes, est l'espace d'une nuit, la

vie des roses... lentre du cercle après

matines, j'ai griffonné un brin, histoire

de Laisser évaporer le champague, sablé

en imagination... Quand tout fut con-
somnmé, j'ai fait mon dodo au milieu de

reves enchanteurs, de fer-blanc et au-

tres métaux précieux...
Mais abrégeons le récit. C'est trop

long, n'est-ce pas? On me trouve long;

en effet, je suis long, Que ne suis-je

Pepin-le-Bref?...

Si j'étais tel, j'accepterais l'invitation

(inutile d'ajouter chaleureuse, il y a

toujours de la chaleur là-dedans) que
n'ont faite les LILGC, de me payer

deux billets, aller et retour, si je vou-

fais les accompagner à Québec, diman-

che soir. Le plus court rapport—qui se-

rait long encore—serait celui-ci: Ils

sont venus, ils ont vu les belles de

Québec, ils sont vaincus! Ce ne serait

pas suffisant, Voilà pourquoi je décline

le verbe—c'est trop d'honneur— et.

Les ELD, ont cu leur premier exa-
men lundi soir. Une ame d'artiste, com-

me je n'en connais pas, aurait pu cou-

cher sur la toile, des figures royalement

embétées d'être questionnées sur des

choses inconnues compe js: Pole Nord.  

C'est froid, le Pole Nord, et très

loin: n'en parlons pas. Les élections des

ED. sont trés tranquilles... Rien de
nouveau. Si une nouvelle fondée -ur de

<otides bases de sable.. a couru les pu-

pitres et les corridors: Desgroseillers,

d'abord enchanté de mon conseil extra-

paternel, te veut plus mot dire des
élections: il se retire lui aussi dans un

fromage d'Oka ou dius quelque raîñ-

ns... Une Dalital moderne lui aurait-

elle par hasard coupé les cheveux?

 

J'avais plusieurs phrases cclebres à

citer: comme plusieurs étudiants

prennent une vaance aujourd'hui, je

conserve ces écrins pour leur retour.

Mot de la fn
La première d'un étudiant pharma-

vous

cien:

La dame—="Dar. queï dois-je pren-

dre ce remède?”

L'Etudiant —“Dans votre bouche, ma-
dame..."

TE. TUDIANT.
Laval, le 20 oct,

0:——

PETITF-POSTE

» P. St-Hyacinthe—Ne you-
vonsnn votie correspondan-
ce parce qu'elle pourrait faire ra-
ter un beau mariage et jeter le
trouble dans deux duns.

LE

Crq  Lemecrle, Rosemont —
Nous aurions publié votre corres-
poudance si vous l'aviez écrite
sur un seul côté de la page, et
d'une façon lisible. Reprenez-
vous, vous avez du talent.

LP 4

Amateur de Thdéitre—En en-
voyant Jo centirs en timbres au
“Canard” vous recevrez un exeni-
plaire de cet annuaire qui se ven-
dait un dollar.

. .
*

Une abonnée — Dites-lui que
vous trotivez sa proposition bé-
bête.

“ L'Etudiant

Canadien”

Tel est le titre de la charson-
nette que publiera le “Canard”
la semaine prochaine:
Sûrement nos étudiants ne

manqueront pas de se procurer le
prochain numéro du “Canard”
dans lequel notre spirituel colla-
borateur Jean-Iiugéne Marsouin
commente agréablement la vie
de nos étudiants.

Pas n'est besoin de faire un
long éloge de l'auteur de la chan-
sonnette.

Depuis longtemps, Jean-Eugè-
ne Marsouin a conquis une place
dans le monde littéraire par la
sonorité et la tenue de ses vers.  

À
Doué d’une imagniation féconde
«t d’un esprit alerte, Jeau-Eugè-
’ne Maisonin a cn ou*re une faci-
lité de conception littéraire qui
étonne.
À la semaine prochaine donc :

CT>Etudisnt Canadien”, par J.-E
Marsouin.

- —a:

UNE BONNE POSITION

Des jeunes gens où demoiselles peuvéht
tenir une excellente position dans les
services du chemin de fer ou du télégra-
phe. Depuis la loi de huit heures de
avail et los amélioratens de 1a 1élégra-
Chis san fil, 10,0 0 télégraphistes sont
demandés, Ces positions payent aux dé-
butants de f70 à fgo par mois. Nous
enseignons le systéme sous à surveillan-
ce de fonctionnaires du télégraphe et tous
nos gradués reçoivent des positions.
Ecrivez-nous pour de plus amples détails.
NATIONAL TELEGRAPH INSTITU-
TE, Cincinnati, O., Philadelphie, Pe.,
Memphis, Teun., Columbia, S, C,, Da-
venport, [a Portland, Ore,

——10

ERK
Voulez - vous vous meitre à

I'abri de tous les dangers ?

  

 

youl z-vous retrouver la SOUPLES-
SE, la FORCE, le CONFORT ?

Adoptez IMMEDIATEMTNT les
célèbres appareils de M. À. Glaverie de
Paris, 970 St-Denis, près Rachel.

Lundi, jeudi et semedi, de 2 lienres à
5 heures.

Mardi, mercredi, vendredi,
midi et de 7 à S pan,

de g à

 

N'oubliez pas que li Hernie est uu
pernetue! danger de mort et n’at-
tendez pas à demain,

Tout conseil donné gracieuse-
ment.
 

 

Parc Schmer
Aujourd’hui Dimanche
APEM-MIDI ET NOIR

(2 3 ¢t 8 hrs pom.)
 

Programme Superbe

Attractions directes de New-York
ADMIRNION, 10 CENTS   
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6 LE “CANARD”
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310 Con des hur
SETTTSTTTITTITTOTISTOTH 0:

A l'horizon:—

—"“Nupoléun™ par “La Dramatique”,

le 160 novembre, à la salle Ste-Brigide.
—"Lle lorgeron de Sirasbourg”, par

Cercle Dramatique et Musical
Molicre”, aussi le 16 Wovembre.

UNE BELLE SUOIRt ES

Le cercle Indépendant a donné, jeu

di dernier, un euchic” magnifique.

d'lus de 350 joueurs tirent la partie

et se disputérent les prix olferts par

les orgatisateurs. Apres il eut chanis,

récitations et discours par quelques

membres, Uni superbe goûter fut ser-

vi et le tout se termina par une sau

terie merveilleusement organisée.

“Le

C'est bien, c'est trés bien.

Ce

A Ste Brigide le caline se rétablit

peu à peu.

AM. Jos. Bourque i demissionnd lun

di dernier, of cumt directeur ct

connie muetubre.

MoCo, Page u été élu en ses lieu

et place.

Mes félicitations.
+ - .

Durand & Durand aunonçaient di-

tache que les répétitions de “Ta pe-

tite drocolaticre” étaient commencées,
[les sont finies, hélas!

. « .

MHe JL Béliveau à quitté Montréal

vendredi dernier, pour Québec où elle
est engagée au théâtre National.

Bon succes.
tu

IT en est de méme pour M. Molet

Amateur, pen conn de la méme Cie,
> -

e

M. FE. Corbeil aussi de lu dite Cie,

s'est enrôlé avec le cercle Molière.

A la Dramatique on a enlevé cer-

tain écritau qui ornait le mur et sur

lequel on lisait ces mots, “Bicnavenue
à tous.”

Est-ce assez significatif?
re

Durand & Durand n'ont pas tou

jours êté employés civiques!

lt pour cause...
. .

e

M. J.-V. Pagé est entré dans le con-

jugo lundi dernier.
Mes sympathies,

* *

Au cercle National on est tout à
fait endormi.

..

Le cercle St-Henri se mettra à
l'oeuvre bientôt,

fet

Pour ce qui est de mon innovention,

cela viendra en temps et lieu.
Tout vient à point à qui sait at-

tendre.
°,

CE QU'ILS FONT
(au Tricolore, par Wilfrid et Tifrid)
—Bellemare donne des cuchres.

. , —Alain va voir sa kacaille 6 fois la
semaine,

—Larivière raccommode ses chaus-

sons.

—Brunet cherche une blonde.

—Labrèche joue du piano.
—Mathieu fait rien.

—Latlanume va à l’école du soir.
* ae *

Depuis que j'ai découvert son iden-

tite, lE. Taceur à cassé sa plume,
La méme chose arrivera-t-elle pour

Durand & Durand maintenant qu'on

sait qui ils sont?
« + ’

Le cercle Aiglon à joué dernière-

ment à St-Henri, “Le Pavé de Paris”.

Cette pièce n’est autre que “Les Pau-

vres de J’aris”.
Ce fut un assez bon succès, Mes

félicitations à M. Gour, qui a bien dé-

fendu le rôle du capitaine Bernier.
(De mon correspondant l’ointu).

Durand & Durand trouve A, Mateur

vide en vide,
Oui, aussi c'est qu'il ne se laisse pas

“emplir”.

Phrase célèbre:
“J'eus faire un discours.”

(A. Deslauriers).

A. MATEUR.

Le cercle Dramatique National, ete,

ete, a joué les “l’iancés d'Albano”,

jeudi soir.
* +

l'animosité des gens de a Drama-

tique contre La Fortune est telle
qu'on l'aceuse d'étre le barbouilleur

d'à côté.
Ces messieurs sont vraiment perspi-

caces...

* *+

La rumeur veut que la Ste-Brigide

abandonne, sous peu, l'art dramatique
pour s'occuper exclusivement d'athlé-

tisme,

Le capitaine Bourgeois ne doit pas

être étranger à ce projet...
+ . .

Dédié au ‘rôtisseurs de pea-nuts”:

"Ne faites pas à autrui ce que vous

ne voudricz pas que Yon vous fit à
vous-méme”,

Allons, Brazcau, faites un effort et

tachez de nous comprendre!
“

Mile Juliette Béliveau fera-t-clle

partie de la rédaction de “La Salade”,

le nouveau journal que publiera M.
Daoust et dont A. Mateur nous an-

nonce l'apparition?
ng

Les répétitions de “ITaine Mortelle”

sont commencées au cercle Indépen-
dant.

M. Martineau, l’auteur de la pièce,

remplira le rôle principal (de Beau-
mont).

“yn

Il est question, au cercle Paroissial,

de monter le “Bossu”, Savez-vous

qui jouera Lagardière? Nous vous le

donnons en cent ct en mille... C’est
incroyable, mais cela est Lucien Meu-

nier, de “spot-lightesque” réputation,

serait l'artiste choisi pour remplir cet
emploi, Ça vous cn bouche, un “coin”?

Histoire d'un Cercle

Le jour tant espéré du diman-
che 22 septembre 1901 enfin arri-
va, C'était la journée fixée pour
l'élection du premier comité de
l'A. D. M. Notre devoir d'histo-
1ien nous oblige à dire que, con-
trairement à ce qu’on est porté de
croire, il n’y eut pas de pertuba-
tions atmosphériques ce jour là,
l'évènement passa inaperçu, ct
l'historiographe du Zanzibar ne
tint aucun régistre de cet épisode;
mais, heureusement quelqu'un
veillait. Donc, après l’eutrée tri-
omplhiale des fondateurs, parés de
leurs plus beaux habits, on se

|init résolument à l’œuvre et on
procéda à l’élection d’un trium-
vir. Furent élus : M.M. J. A. Per-
reault, Président, J. M. Loranger,
Sec.-Gérant, et Roméo de Varen-
nes, Directeur-Artistique. L'ins-
tallation de ces officiers eut lieu
séance tenante.

Le Secrétaire fut chargé de ré-
diger les statuts devant régir le
nouveau cercle. Le Directeur
dans une allocution bien sentie,
rappela aux membres que le but
de l'Association était de faire du
théâtre amateur, et à ce sujet, il
annonça qu’il choisirait une pièce
tdont il donnerait le titre à la pro-
chaine réunion. Les membres ap-
plaudirent et la séance fut ajour-
née.

L'A. D. M. fondée le 17 sep-
tembre 1901 (mardi) existait donc
officiellement de cet instant.
Ces ser ass ee

Les assemblées et réunions se
succédèrent de semaines en semai-
nes, toujours dans les somptucux
salons du grenier de la rue Bona-
parte, sans que rien d’important
ne vint changer le cours des cho-
ses, si ce n’est que la mise à l’é-
tude de “L'Expiation” (Un cercle
qui se respecte ne saurait débuter
dignement sans “ l’Expiation"),
De Varennes, très perspicace ju-
gea bon de raturer le titre et d’y
substituer la “Dame Blanche”.

Tout alla bien pendant quel-
que temps, lorsqu’à la fin de no-
vembre 1901, une catastrophe a-
battit nos jeunes téméraires, La
crise avait pris naissance sur les
bords du ’l'ibre, ce majestuenx
fleuve qui a vu naître Ponponius
Atticus, c'était la crise financière !
Les marchés monétaires europé-
ens étaient à sec, la débâcle mit
peu de temps à se faire sentir en
Amérique, de Wall Street elle
sauta à la Bourse de Montréal, et
d'un bond elle atteignit le luxu-
eux palais de l’A. D. M.

Quefaire ?

“ Pas un seul petit morceau
De mouche ou de vermisseau ”’… Pas d. , ! payer le loyer en-  

fin L.. Résultat : Cession volontai-
re et départ des membres pour un
monde meilleur... .
Quoique abattus, les membres

ne se laissèrent pas aller au dé-
couragement par ce premier é-
chec, ils se comptèrent, réunirent
leurs forces, et décidèrent de con-
tinuer guand même. Le mois de
décembre ne fut pas fécond en é-
vênements, si ce n’est l'assemblée
chez Berlinguette, à laquelle on
décida de continuer activement
les 1épétions afin de pouvoir jou-
er le plutôt possible. Janvier 1902
fut consacré à l’organisation de
la première soirée, dont la date
fut fixée au 10 février 1902.

(à suivre. )

Plirases célèbres:
“A c' t'heure on pourra pus di-

re ... Bonsoir.... sans que ça
soye anne phrase célèbre”. (Jos.
Brazeau.)

DURAND & DURAND,

….

Cher A. Mateur;
C’est avec plaisir que j'inaugu-

re mia quatrième critique sur les
amateurs ; je ue pensais pas d’é-
crire chaque semaine lersque je
t'ai envoyé ma première critique,
mais voyant tant d'enthousiasme
parmi les membres de la Ste-Bri-
gide, je 1ne fais journaliste moi
aussi, et voilà que je pratique l’art
de critiquer.

Je suis heureux de voir que
mon nom se transporte de bouche
en bouche par Crépeau.

"yn

aJe rectifie avec plaisir la faute
que j'ai laissé glisser dans ma der-
nière critique à propos de la salle
Ste-Drigide. Les Frères de l’école
n’ont jamais refusé la salle à la
Ste-Brigide, seulement, désor-
mais, il faudra s'adresser aux Com-
missaires, Je demande, très hum-
blement pardon, à Messieurs les
membres.

* « .

Les répétitions sont commen-
cées à la Ste-Brigide, mais avec
beaucoup de difficulté, parce que
personne ne se rend et la plupart
des membres n'ont pas encore
leur rôle copié. Ah ! que j'ai hâte
d'aller à cette séance-là ! ! !

» PA «

La Ste-Brigide a frotté sa pla-
que (à la porte) il en état temps,
car elle avait l’air d’une enseigne
de juif,

ny

Jules Etcheverry le Grand Ar-
tiste de Paris, que la Ste-Brigide
a fait venir exprés pour elle, re-
fuse de jouer des roles sous la di-
rection de Jos. Bourque, Allons
Ti Jules, Jos. peut t'en montrer

 

ETUDIANTS DE LAVAL, LISEZ TOUTES LES SEMAINES NOS “POTINS UNIVERSITAIRES”



deux fois de trop sur l'art drama-
tique. Fais-donc pas le frais !

LS

Celui que l’on voit le plus sou-
vent à la salle de réunion est Ar-
mand St-Amour. Tous les soirs
il est là...

tan

Voild maintenant Jos. Bourque
qui s'empare de tout le“Montréal
qui chante” trois déclamations
cette semaine à son crédit. Je
trouve stupide que Raoul Collet
s’amuse à mettre les niaiseries de
Bourque, surtout celle-ci: “I'm
font crever de rire” c’est plat !
Laisses donc toi aussi la chance
aux autres membres ; tu te fais
encore des mécontents, pourtant
tu en as assez.

"ee

Guilbault est assez gros qu'il
ne va plus 3 "association, les es-
caliers étant trop fatiguants à
inonter.

LI

Plusieurs membres de la Ste-
Brigide ont pris cette semaine la
croix de tempérance,ce sont M.M.
J. S. Bourgeo‘s, Alex. Deslau-
riers, L.Larose, Lilz. Picard, G.H.  

LE “CANARD”

Crépeau, Armand St-Amour. Mes
félicitations messieurs.

+ * *

Bravo Hébert, tu nous a mis
du nouveau dans le “Montréal
qui chante”; j,ai bien aimé ta dé-
clamation” Ce que disent les
fleurs” mais l’auteur incontu….…

..

C'était un vrai fun de voir pas-
ser tour À tour sur la rue Amherst
mercredi soir (il y a quinze jours)
M.M. Picard, Bourgeois, Charbon-
neau, Bournot, avec des meubles
dans leurs bras. Je les suivis et je
les vis entrer dans un magasin
près de la rue Ontario.

+ - .

Tous les membres de la Ste-
Brigide achètent le “Canard”
maintenant.

* * *

Il v a en beaucoup de dispute
pour la suspension du régisseur.
Le président a imploré me dit-on,
la clémence des membres. Après
de. vives discussions Mr. L. Laro-
se dans des termes éloquents, de-
manda pardon, et sa sentence fut
commuée. Pauvre innocent !!!

mer

Avez-vous vu le portrait de
Bourque sur le “Montréal qui
chante’. On dirait qu’il a eu peur
du petit oiseau duphotographe.

“e

Elzéard Picard s’est acheté un
dictionanire anglais et français
pour apprendre à exprimer mieux
son amour à Miss T.

se

Le plus nerveux de la Ste-Bri-
gide est Omer Brière. Il aime
beaucoup les gentilles demoisel-
les.

. * *

Une grande surprise que les
amateurs de tous les cercles ne
s’attendent pas c'est le mariage
de M. J. V. Pagé du cercle Indé-
pendant avec Mlle. Maria Cham.
pagne qui a eu lieu lundi le 24
octobre. Accepte mes souhaits de
bonheur et de prospérité, toi et
ta petite femme.

. + .

Rourque n'aime pas À se faire
contrarier aux assemblées, il a le
sang trop chaud.

en

Hébert oublie ses promesses vi.  

ne trouves pas ça toi Médée ?
"Sy

Médée Gariépyest allé aux no-
ces de son frère, mardi matin.
Pour la circonstance i! avait loué
une automobile. Ce n’est pas rien,
le Président qui se paye le luxe
d’une automobile ; j'aurais bien
aimé être à sa place car deux
charmantes demoiselles faisaient
des révérences chaque côté de lui.

* «®

Boucher se proméne sur la rue
Ste-Catherine avec seulement un
gant dans la main.

sg

Une phrase célèbre de croustil-
lant Blondin.

“Messieurs, ne vous occupez
pas des folleries de

JEAN RIS.
 
 

VICTIMES DU fORT
 

Af vous voules posséder les secrets d’amitiés

voir Ia deveine vous quitter, pagner aux jeux,

détruire ou jeter un sort, avoir ehanee, rj-

chexges, nanté, beanté, et bonheur,
Écrives au sorcier Moorym's, %3 Fau-

. . bourg St-HWenis, Partis, France, qui
te, pour les prix des soirées. TU} sous euverta x1ALIN sou curieux petit Livre,

 

 

 

Coin Beaudry et Ste-Catherine Est

LE SEUL THEATRE FRANCAIS À MONTREAL

SEMAINE PROCHAINE

Grande

semaine

de gala

#9 Comédie dramatique
en 5 actes

par Octave Feuillst

Toute la troupe est dans la distribution

“BX PIATION” a obtenu un rententissant succès à Paris ct sera un
évènement pour Montréal

Lundi, fête légale, et Mardi, fête d’obligation, matinées même prix que
soirées. 
 

N'OUBLIEZ PAS QUE C'EST LE 6 NOVEMBRE PROCHAIN QUE NOUS COMMENÇONS LA PUELICATION DE

4

—

NOTRE ROMAN-FEUILLETON



LE “CANARD”    
 

. Et M. Mac Kenzie qui |Galerie Municipale de Québee| Le ‘‘Canard’’ mourir d’inani-
laisse sa fille, Miss Grace, se pro- No.1 tion.
Meter seule avec Jacques de Les-
seps ! C'ust vrai que c'était un vo
yage . . ,en l'air, mas il pons
s:mble que c'était une raison de
plus pour ne pas permettre une
chose pareille.
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Nos lecteurs sout priés de se
rappeler que notre confière du di-
manche, le ‘'Bulletin'’, lutte depnis

sa fondation pour les intérêts des
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. canadiens-français, partout où nous
avons besoin d'aide et d'influence.

s,sLe ‘“‘canayen’’ est à peu près ce
qu'il y a de plus difficile à digérer
quand on en croque avec trop d’ap-
petit. Aussi cuiscillons-nous aux
francophobes irlandais et anglais
du pays de ne pus trop en faire
leurs bons repas, s'ils veulent se
con:erver à leurs eufants.

Melle Soupe-aux-Pois ; tel est le
nou: de l’héroïme du roman-feuille-
ton dont le ‘ Canard'’ commencera
la publication la semaine prochaine.
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L'docteur Harvey Crippen, te
Ser: ie | .
OutMutuelleToh! ’ Lisez 11 chansonuette que publi-
=, : ; ra le ‘‘Canard’’ la sewaine pro-i, bourreau n’voulait point ere Je C Ce YY lc p

[d'elle chaine, clle vous fera rire.
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Pour une guérison rapide dans  Aj So $0 tous les cas d'Insomnie, Dentition
(Air méconnu) louloureuse, Rhume, Diarrhée,

s Le diable est aux vaches. Coliques, etc. |

Le ‘Women's Club’, donuait {au Natioral, | Demandez toujours le
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l'hospitalité lundi soir à deux} Ily a froid entre Ti Dolphe et ,

‘Vieilles affaires” usés et re-t-|'es gars du Bout.
usées, Mme Helen Mac Murchy et cq |

Derrick qui firent aux membres il

l'honneur de Jeur dire qu'il n'y|Ce qu'on ne verra pasen 1910 ; —

avait pas de femmes d'esprit dansj 14 Presse’ €roufler La “Patrie” CS 8
la province de Québec et ie notre de baisers. Ç umi du Devoir'’ se faire des com. |

système d'enseigns ment ne vaait,  Bonrassauctivr : J'vote pour la} plimeuts, |

pas le six. marine de guerre. | L'évêque de London fonder des

Go back, di 5. and sit down Graimd'erged 1 Canada’ ot son écoles bilingues.

 
Il soulagera le BÉbé dès la pre-

mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
quel autre remède,

 
Son Honneur le Maire Drouin

 

 En vente parlout à 25c 
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LLE SOUPE-AUX-POIS
Ce yrid rom-n héroï-comique d nt le “Canard” commencera la publication, le 6 novembre prochain,

sera illustré de nombreux dessins.
‘’e qu: pensent de ce roman quelques écrivains célèdres:
BOLIVARGOSSELIN--‘ Pour mot,

“LES FARDO2ZHES QUI LEVENT”
est 1: roman le plus pas-ionnant qui ait jamais été écrit au Canada.

ILELLO TOVIDE ‘Ce qui me stup‘fie le plus en lisant cet émouvant roman, c'est de constaterles
connaissances sur renantes de l'auteur su- l'h‘stoire des partis nationalistes, conservateurs et libéraux.”

l'ex.juye KOBB TOUT—"Trèslittéraire ct très bien imaginé ce nouveau roman canadien.”
TODULE FOURNIER—“LES FARDOCHES QUI LEVENT” et “LA CELLULE No 14’

sont deux joyaux de la littérature cana-liernc.
HENRY DE LA BOURRASKA— “J'aurais volontiers donné ma popularité pour la gloire qui attend

TE MELLE SOUPE-AUX-POIS".
Nous aurions pn publier des payes entières d'appréciations, mas nous préférons laisser à nos lecteurs

l'avantage de goûter eux-mêmes le charme du grand roman héroï-comiq re illustré dont le ‘““Canard’’ publiera le
pr mier chapitre dimanche prochiin.
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NOS “COUACS" RESUMENT SOUS UNE FORME AGREABLE LES PRINCIPAUX LENEMENTS DE LA SEMAINE
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